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÷ ORAL- DU,. 'CULT 1VATEUR

Si la genrre est lai lurnièr. raiusan des peuples, l'aagricnlturo doit; oan>etro la premièr.
. Emparons-naus diu i, si nous voulons conserver notroationalité..-

Ano r $ 1 :Editour-Propriétaire F'PIRMIN H. P1ROULX. . PAnArr Tou& *

CauAerie gricole:, Du fauchsge. -Du flinge.- De Vemméu-
lage.--:D.u lIotteinge..

Reve de l~ Semaine :. Le mois de St. Josepl.-La.fôte de St
Jos'ph àa Baáiliquîe .et.A St. Sauveur de Québee.--Témoi.
gange.d 're'onnaisQlce'à'l'égard dé Son Excqllence le Lieu.
tenant-GdvriicrR'. E."'Caron.-f Province de Qu.bec ne
reçoit'pas'todite-h. roteti 'qui luVi.esi di'e*'d'la part du
Parlement Fédéral.-Lo'Comité- d' li'rri'ulture à OIttwa.-
L'oxpositiondo:Philadolphie:--Le v'otedo 890,000 par laville

dò Q11. Ab L d -h i .d f ro.

les frais d'obtenir notre- papier par voiture. Nous
devrons attendre que:les iChars du Grand Trone
soienten marche., D'ailleurs nous remplacere

.les n umros: ang'ian ts.par deÂn'.utnros 4oubek.
Le prix des abonriements est si .tardif no-à; ardJ
ver-que nous .n'avons-puacheter notre'pro*,niö'
de papier pour 'l'hive cormeil i u 't

sible de le TaireeshvesrJ ns.
.u cen aeur u C e n o ernu ne 1:ean

Correspondances:: -Renseigneulents -donntis anux colons qui dé- COL
sirent-'étalir.à La Paitrie.-Construction d'une bergerie; site A .. .1
conlvfenalble pour une. senblable.,con-struction ; :précautions
qu'il convient depre.dre pourassurer:aux.moutons une bonnD

Pelttii tuei Cer agricole à St. Michel Arcitange.-Pro. Comme nois-l'avoris dit-dans notr 'Aernière C
m(gerie imon n's 'le , Distict d St. ' acinthý.-ln y a généralement; beaucoùp-·davantagà Wfauober%í
arbrdprofitble.L4 ë dli se'de l'brigna etdu ch - ,ries à'époqu'e on.nous avons
vrouil nuoNoudie-Driinswick.-J.Un ·micr-oscope'peu 'cûteux: le cnt aussi moins d'iâconvénient à:la devaâoor 4' I

RecetU: Moyen:dd reridre* le' nciI pro'ie ' 'r mpia st'cre. ulcrg dans les exploitations'abondantes en pfairice,'4lòMài'il
-lanière de'inett-e 'anu blu ët'dë'sécher une eouveriuroAo dli'tempa'paruît -propre à' la eni .pae i 'ig
coton iprès leishlanchissige:-Pi'r nïarquer les rnutons.- lérité lue l':metto da
s'ise'au bleu.-Pour nettoyer l cuivre. . •" : asstz 'féquet du temps' 'cette égoqùepjoia'a o:

......... t . ddo e d riétéa ju'ân éproive aussi, tiop s'buvent- de'la' pèrtdè Ilt c
NO.TE:rETARsD.--'pLa diffiu'té ;d'obtenor d la- *vri--rs, et aux retards oceesionnés par toute aútre osa

ppblir'la fait que lesideiàièresp rai iesfach-es éont'ordinairn
Gu::eie: a U Campagtes, la~~šimiine dei nière. Nous tropîavànoé'es-ennatrité,··lorsqti'o.i..a'aa:pri' 4 G4
avons pour cette sèïnainè' 'ét bligé d'en faire ve. esutioàs oonvenables pour préveir 'aet iaconvniéntbt.it -t h

il ircpat'z vôi Lu rý.q u e j 'te"po6 même des cas oâ. le fauchage doit-ddvaneer· l'époq ie'dW4
sen. nuir.' C e aste" r m m e floraison, o' tlorsqu'on'aperçoit-que l'h-irbt-êui mie

ompluie': l'ontece qerue ces ~ila .~sen umre. om eil apparencequps. commence.à:jaunir-sur.pied; ou qu.e lei mendemedte.Ies,
chars ne alesop s de ir u uea n la pluie l'o versée, ce qui la forrr e.
nous n'avö·ns pas les moyens de faire de nouveau prompktement pourrir.
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que de .q4poque que l'on fauche, il est toujours tré
-yan ageuxlde. choisir pour commencer un jour serein i
unie.sr d et .chaud. .

P ns dde fuhage le plus avantageux.
.gigaienphis important qu'on· ne paraît le supposi

e~néralem t~ que le faîichage soit fait le plus égaleuen
lepwslnettemdnt et le plus près de toire possible, car
daulteelrnous,..trois ideonvénients majeurs de tout fai

chge. tg uet irrégulier.
flet ' bor.d one perte considérable dans la quantil

* r orjue ·les tiges sont coupées- trop loin d
tcrre ;il¿;e te .ensuite uue nouvelle prte plus considi
rable da's la coupe des regains, parce que la portion dE
tIge .:laissée adhérente à la racine, et qui était déjà tro
~vélev après la premiète c jupe, se truvanut endurcie loi
dsù 'sjva~ntes ,force in lispensablement à la faucher plu
haut.encore, sa.dùreté-refoulant la faux dont elle émousr
d'àille-ur bientôt le fil. Enfi, l'élévation et, l'irrigularit
dzfauchag nuisent.essentiellcuient encore i la vigueu
di'nouvdlies.pousses, par deux motifs. La sève qui se dis
fribZe'Dencore dan" ces restos de tiges y devient en pur
'pee,. ou ne donne lieu qu'à des jets avortés, qui ne son
Jais aussi- vigoureux que ceux qui paitent du collet
meine des plantes, et le peu de netteté de la coupe est ui
n9.ovel obstacle à la prospérité de la végétation ; car, dan:
l.,végétaux'comme dans lés animaux, .les plaies ne 2on
jamais.plus nuisibles que .lorsqu'elles sont hachées et irré

yliêes'au lieu d'être nettes et tranchées.
Il é~Vdno d'une grande* imeportance que l'herbe soi

fauchée trèo-bat et trè&.net; à cet effet les faux doiven
avoir la lam peu allongée, et le trannhant trâs.acéré, ci
les.eoups.de faux doivent se suivre régulièrement, et sur
tout .acroiser.exacte ment, ce qui n'a point lieu lorsque le
fucheur embrasse un trop grand espace à la fois, comme
céla arrive fréquemment.

•a::: t. . t . · ·

DU FANAGE.

cttè op;ration essentielle à la confection du foin exige
Olérité, adresse et intelligence de la part de celui qui la
dirige et.de ceux qui l'exécutent.

Quoiqu'on réserve souvent ce travail aux femmes et aux
cnf'nts, il* faut toujours qu'ils aient avec eux des hommes
forti;' actife et intelligents, en nombre suffisant; car une
fausse économie, en pareil cas, pont devenir très.préjudi.
ciable.-- ---. - ·

C'est surtout à l'époque de la fenaison qu'un beau temps
fixe, sec et-chaud, devient indispensable pour abréger le
travail et assurer son succès, en économisant-les frais.

Lorsqu'on en jouit, il ne faut pas perdre un instant,-des
.quo;ilagrpsée est dissipée, pour répondre également sur
tdute la prairie, avec des fourches de bois, légères et tout-
à.la-.fois solides, bifurquées ou trifurquées, les chaînes Ion
gitudinalei d'horbes ramassées par la faux, et qu'on dési-
goe,généralement sous le nom d'anclains, ou, mieux on-
d4LinE, Aà cause de la forme de leur disposition ondoyante.

.Un;trop long séjour des ondains sur la prairie nuit aux
plantes qu'ils recouvrent; ils retardent d'ailleurs le fanage,

' anchir*le:dessus de l'herbe, et jaunir ou-noircir le

ST1outj!art de fauchage consiste à priver l'herbe qu'on
v1apt convertir en.foin, de l'eau de. végétation qui nuirait
à uaioonservation, en y déteruinunt un mouvement de fer.
ment»tion dangereux, et à lui conserver en même temps, le
plessile, ,la couleur naturelle, l'odeur suave, le poids
e ,Iazbsà tanoe nutritive qui en font tout le mérite.. ,:

. A cet -iPt, il faut avancer s2 dessiccation, sans la pré-
et cipiter, et tlàher de lui enlever son humidité surabendante,

sans cependant trop l'exposer aux rayons briûlauts du .o-
leil qui grillent souvent et font tombier les féuilles, ou les

er décolorent fortement et.les réduisant en poussière, taudis
t, que les tiges conservent encore intérieurement beaucoup
il d'humidité qui so niauifeste lorsqu'elles ont été amoncelées
u- pendant quelque temps.

En principe général, plus le soleil est ardent, plus l'herbe
6 qu'on veut faner e.%t d'une nature sèche, plus elle*est rare,
le moins il faut l'étendre mince sur la prairie; le fatiage,
'- d.ins ce cas, doit, pour ninei dire, s'opérer à couvert et lea-
s tement ; moins au contraire la constitution atmosphérique
p est brûlante, et plus l'herbe est aqueuse et abondante,
s Moins ses couches doivent être épaisse.', et plus elles doivent
.s être remuées souvent, et soulevées légèrement, de manière
e à prévenir tout amoncèlement, et à faciliter le passage de
6 l'air et de la chaleur partout également: il convient aussi
r de transporter Plherbe des endroits bas, humides, couverL.,
- et peu aérés, sur les parties les plus élevées, afin d'en ae-
e célérer le fanage.
t Nous avons remarqué plusieurs fois que l'herbe des prai-
, ries fumées, toutes autres circontanoce égales d'ailleurs,
n était généralement plus difficile à. faner, et surtout plus
s dispo-ée à s'échauffer en tas plus que tote autre; nous di-
t rons à cette occasion, que la même observation a été faite
. à l'égard des grains, qui sont aussi plus difficiles à sécher

et à·conserver, lorsqu'ils proviennent dechamps 'engraissés,
t que lorsqu'on les obtient de ceux abandonnés à leur ferti-
t lité naturelle.
t Un point essentiel dans l'opération du fanage, C'est de
- soustraire le foin à l'action dévorante du soleil, dès que la

majeure partie de son eau de végétation est enlevée, afin
|de prévenir .une trop forte évaporation qui est toujours au
détriment de la qualité et du poids du foin, lequel peut
quelquefois déchoir de vingt pour cent au moins par son ex-
position au soleil ardent, pendant une heurd.de trop seule-
ment, comme nous nous cn sommes assuré; il n'a plus alors
ni la couleur, ni l'odeur, ni la substance nutritive qu'il con-
serve lorsqu'il est convenablement amoncelé à temps.

Aussitôt qu'on s'aperçoit que la couche superficielle de
Flherbe répandue est suflisamment fanée, il faut la r£tour-
ner de manière à remplacer le dessous par le dessus, et
vice Versà; lo.rsque le tout paraît suffisamment desséché
il faut le rapprocher avec des râiteaux en bois à doubles'
dents, et le réunir en chaînes ou bandes, plus fortes et plus
élevées, qui perfectionnent et achèvent l' dessiooation, sane
exposer le foin à une plus forte évaporation.

Soit que l'on redouto l'action décolorante du soleil, de
la rosée ou de la pluie, il est toujours avantageux de rou-
ler avec précaution et de rassembler en petits tai, ou meu-
lons, le foin de ces-chaînes, afin de compléter sa dossicca.
tien à couvert et sane danger; et cette disposition qu il
convient surtout de lui dônner pour la nuit, afin d'empe.
cher qu'il ne jaunisto ou noircisse, facilite d'ailleurs son
transport à la meule, où l'on doit l'entasser dès qu'il pa.
raît propre à y entrer.

- Lorsque les pluies abondantes ont pénétré ces meulons,
on doit en répandre soigneusement le foin tout autour
pour lo sécher convenablement, et les rétablir ensuite.

DE L'EMIZEULAOE,

Aussi.tôt que le foin des meulons paraît suffisamment
sec, et spécialcaient lorequ'on a à redouter la pluie, on ne
'doite Poiit ierdre ide te.m>po pour le porter à la meule; à cet
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effet deux hommes armés do longues porches, légères et endroits, d'après les donYenances looales, et iotiventanii-ý
fle3ibles, en saule, aune, peuplier, ou tout autre bois équi- -d'après la puissance tyrannique de l'1abitudo; qui.conservse
valent, qu'ils passent des.sous ocs tas, à des distances égales, Ct étend son domaine dans los campagnes plus.que pertout
les cliargont.et les portent trs*commodément et;prompte- ailleurs. Il nous suffira d'indiquer ici rapidementises,prin
ment, et Ica dépUsent. aut pieds de la meule,:où un troi- cipaux avantagcs et Inconvénients, et d'entrer.dan quelques.
sième, arni d'une longue fourche, les entasse r6guliòre- détaila sur la manière d'y procéder. ..: - · .-:
ment et circulairement. •li1ce priùeipaux avantages du bottelage,so::l D:

Lor-que le foin est très-see, un enfant doit monter sur rendre le foin plus commode l ch-arger, A. déchargerpàed-i
la moule pour la fouler;. il y a plus d'avantage que d in- tasszr et détasser ensuite ;.points importnts 'p.ur;'l'éèo>
6dnfóbiant, dans ce nam, à lWfaire le matin* et le soir à la nomie du temps et de la main-d' ouvr!,.à l'épöqu·des1ró
fraîchour, qu'au 'milieu du jour, et elle doit àtre aussi coltes; 2o. D être un moyen sûr, commode et facile ponir
large qu'élevée qu'i.st possible. Lorsqu'au contraire la que le dultivateur puisse se rendre compte exactomept, eur
crainte du mauvais teiips précipitiant cette opération, le le champ, du produit de ses prairies, ce qui p-out av'oir une;
fdid n'est pag tout-à-fait aussi act qu'il serait à désirer, il grande influence sur ses arrangements -ultérieurs ;:3 ýJD-5âî'
tant l'entasser le plus legèrement qu'on le peut, et par la voir roti foin tout préparé et réglé pour lavcnteitt d'avoir>
chaleur, lorsque cela est praticable, puis faire les moules aussi les rations bidn établies pour la consommatien duàs be-ab
moin .fortes, et surtout no pas les fool.r. tiaux. Ce dernier avantage est de la plus haute iportancé>

Li'form i parfaitement conique est la plus convenable pour prévenir les gaspillages, les dilapidations ct·les'trom
pou les rheules; parce qu'elle renvoie l'eau de la pluie en perica des scrviteurs et fermiers, dont le proprftéîir'.et less
la faisant cou!èr comme sur un tdit à pente rapide, lors. bestiaux sont assecz souvent dupes d'une.manièe.edmnifa
qu'elles sont bien.faites et surtout bien terminées en pointe; cheuse, d'après la disposition qu'ont la phipartes servi'
celle-ci doit être chargée avec toutes les ratelures, qui, teurs à gorger de liourriture tous les animaun oi.fiés -
étant ordinairement moins rèches et plus pesantes, sont plus leurs soins, par l'effet d'un attachement nialalul6ïefd'un
convenables pour cet objet. amour propre outré. . 7..* :i i. -

Quelque sed que paraisse le foin lorsqu'on le met en Le principal inconvénient qui puisse .résulter.dtiibotte9
thetilti, l3 ntérieur des tiges conserve toujours une portion i go consista on ce que le foin bottelé se tasse:e.tjsfonulp
plus ou moins considérable d'humidité qui tend à s'exi-aer, inomS e.tactement que celui qui ne l'est pa',j acte...des
et le séjour du fobin dans la meule facilite la sortie de cette interstiods qe les bottes laissent entre elles,- ce qui lü fait,
eau de végétation qui. deviendrait nuisible si elle se trou. occuper plus de plaôc, d'une part, et, de I'autic53onne,
vait trop fortement concentrée pour pouvoir s'évaporcr ai. plus d'accès aux animaux n*uisiblea.;et à l air.et.fe.rend;î
sément. moins propre à atro conservé longtemps.sans altrition.ý%tu

ien do plus facileo qie la 'anbige et l'omrnitulage lorique D'après ces données, ceux pour. qui la forae: le hab.'
le temps est beau et assuré; rien de plus dilbeile, au con- tue est pas une autorité insurmontable pouro.. udó
traire, lorsqu'il cet pluvieux ou incertain ; et dans le doute ternuifet ur le cloit qu conviant le mieux à leur psitiont
ç l'Qt ç*¢ pur l'avenir, les meilleurs principes se trouvent locale. . .. .
stuven t on défaut, ce qui fait dire-vulgairement qu'on a cotm-.
beaucoup plus do ial pour faire de mauvais foin que pour -es ur :Isr
du faire de beau; sàmertidn qUi D'est pas aussi paradoxale REVUE DE LA SEMA IN '

qu'elle peut le paraître d'abord. RE U EL-E AIZ;t.
Lorsque par la crainte du. mauvais temps, on a cru de.

bif' prilidiþitbi lo fana 'a ci l'cifimbulage; il est essentiel de
viel'or scrupuleousement lès iffoilles &l bon mfatin, le leudo été consacré à honorer Saint Josoph d'*ne man*ire.:toute .

main du jour où elles ont été faites. En se plaçant sous le SPil,-Joseph, à junto titre, a été pro6pàméi pa .în.et avent, a1 octte époque, en enfonçant fortement les bras dans mo ep touste tiena; proecte 'd pa··ante
chaque meule vers son milieu, ot Ce tirant fortement à soi modrle et 'to l.s chrét ie r pro Eurant l i.
le fuin qu'on a pu suisir, on s'aperçoit aisdnèt, à .. ten- «rand Saint a miérit pr un haut dé notFe'pl.ùs prionde
sué de sa chaleur et A sa déco'oration, s'il s'est tb.h- raun-
centre une formentation forte et nuisible (car il en exi.te Sndraion - s a *i- Iftoujours une faible, Fouvent insensible, qui ne peut oco Saint Josph a pog l'enatieß das le 'à"iet ls
sioner aucun dommage); ordinairement méme, la fermen- du Dieu dnnt il a proégé l'eftct sur la tegre Sn ' p',t iae
tation excessive qu'on doit redouter se ni'feste l.mtip, lu rctr soms prières, adressées & e lanerid Salut,'yr
a une vapeur épaisse qui s'élève du sommnt de la meule en un entrsson u ilié son ailaaytíf .
for.o do fumée, parce que la condensation de l'air la rend saute intrcession auprès de Jésus don fils adoptuf
plus apparente ci retardint sa venialisation. f[ens no nbreuss a etions d biAfartnct-.u ,-

Il n'y a pas dc temps à perdre dans cettn occurrence, fagne,' tinnent vihonner du lu piettrdoproag-
lorsquo le temps le permet, pour d icombler la nmule, 1'ad.t d e tinne nt , ho in dele mettre'n: tr o;a.es
rer, la détieser, et empêcher que la f1rmnatation, en par- d uro mrand toutt ati u' i sst .lis dvr t.gc:

duemanière .toute paruiceu'ière, et cqu'ellee. deVlconîatlcourant entièrement ses périodes, ne.pourrisse le foim; on florisantes et di.gnes des enfnts de Dieu. :- 2.. ;la rétablit de suite dès lue lo mal est dissipé ; et lorsqu il 'ai tut on a rivalis6 de, zèle pour rlusr.I'éclat lesest arrêté A temps, les conséquences en sont ordinairement fêtes dédiée à honorer, St., Josepl'Ala ilie, d
peu ffchcuses. Daue'de Quddce, .ljjour r a fête.auonloý grand,

.UU li.TT.E!\G • . •• • - Saint,, l.'d ç tu iaó a l
Tauchercau. '. .

L'usage de butteler le foin dans le charap D'eat pas gé L- membres de l·Union .de St Josephi.. .- aureur
négalement prat-iqué: il çst adopté ou rejeté en différents 1 de Québao, ont cloisi ce jSur-la pour flairé oianter une
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grands messe,.dans leur église paroissinle, en l'honneur du
patron de l Société. Son Excell·nce le Lieutenant Gouver
neurd:Caron assisait à cette religieuse cérémonie. Le
enou-d eirconstance a dté prêché par le R4v. Père Vi-

~guoonb~ La:fidélité est le caractère de la vraie zran]eur,
Siaété:le suljet d'un excel!ent ermon~. Le Révd. Prédi-

ešeu'-sut:faire, avec délicatesie, l'éloge du Lieutenant
Gouverneur de la Province de-Québec, qu'il donna comme
tiamodèle:de fidélit >à ses devoirs de père de fatmiila, de
*oyni- de gouverneur de son peuple et de père des pauvres.
1Ii-'prend part & votre fête, ajouta le prédicateur, et o'est
*a:grand-bonneur d'avoir au milieu de vous le premier ci-
topen de votre province; -il est fidèle à sa mission, et s'il
pend part à vos joies, il sait aussi avec générosité prendre
prt à:vos peines I " " Ces paroles, ajoute le Courrier dit
Cuzdaz, :de- qui nous empruntons ces détails, allèrent au
ear.-.de 'assitance dont un grand nombre, dans ces temps
'Iert.ane,:se rappelaient que- bien des larmes ont été sé-

1M:spar:Iles don de Son Excellence. C'était là rendre
empremaion de reconnaissance qui était dans tous les coeure,
dt foule; qui ontoura Son Excellence au moment du dé.

Mtemoigna combien est, populaire notre Lieutenant:
vernéur Ed. Caron. Puissent ces fêtes chrétiennes,

pid desautels, perpétuer l'accord et l'union qui fait
rcd'une société -comme d'un peuple.
- Les importants travaux qui go- poursuivent à'- la*

Obmbre!F4déralo, sont l'objet de nombreux commentaire
44-prt de tous les journaux; à quelque parti qu'ils ap-

4ýM«#emueatetl'ob est forcé d'admettre, imême les amiti
.44< oàsvernemcnt actuel, que l'élément canndien-frangiis et
dathlique'ne:reçoit pas sa.part de protection, qu'il eat no.*

etratrophié' parmi les autres priovinces qui fo'rment la
population de la Puisanc,o.

* 4I'*es'-:anadiens français, ·dit uncorrepondant dé' la
aeges-'de Sorel sont aujourd'hui à la Chambre Fédérale

dansisai'6tat 'd'infériorité politique indéniable, dont eavent
afgiirsblement profiter nos adversaires pour nous exploi
tr. Si notre infériorité nutnóriqiey est pour boaucoup, il

Savouer que nos.divisions y.contribuont encore davan.

1ana un articleintitul6" Commtnt là Provinco de Qué.
.es'appauvrie, " .le Courrier dit Canada déplore cet état

W Ïbiases dans les termies suivants: .
.'Maisujurd'hii,lo mouvcmént s'arrête': Dés divisi.

,iis'ie sont enyre élevéos parmi noua, et voici que nous
ü,biãd6ébiins plus que jamais. Les partis~ se font une

gner1 íoliirné .....;..............................................
Ëoilà qfro nous oublions tous, dans cos.comiats où*

. scu *tto faire prévaloir, les*lcçons du passé et l'ave.
;lm Onotre province. Si nous sommes divisés sur'des prin.
i' de thories,dos idéis, ne àaorionsdono*pas entière
mii s l'int6i-êt' lpblique et national. Faisons nos luttes,

l'ausii'è ohons y faire trêve, pour venir on aid e la
1jiÂ4u ' a.iïger Souvoeons.nous qu'à côté do nous'existe

.. peuples'qjui profit-nt de nos divisions, de nés préocou.

119e combattent entre eux sur des théoric, mais
quaüd.il s'agit de quelqu'avantage pur leur province. ils

. ont tônjours unis. Tandis que nous, nous sacrifions tout
le'bledtie de notre patrie,'sa juste part des deniers pu..
blie, pour,satisfaire noa ressenitiments personnels.

, ë' *qui nous est' arrivé avant la Confédération ý nous
u endooè' a'njourd'hul.' Nous~ somm.esý exploités. La

Québes, coime l'était le Bas.Canadn, sort de
b d.'-1d- autres provinces. Pendant**que noui nous

chicanons, les autres provinces profitent- des circonctances
et s'enrichiesent à nos dépens " ..

Voici la réponse que fuisait I honorable premier ninistre
Mackenzie, à une des apprébensi'ios manifestées à ce .auj-t
par un député de la Province'de Qxébec, à unn des séóncés
du présent Parlement·Fédéral : " Je n'ai nuoun'sentimïent

de-partialité à l'égard dos diverses provinces de la Puis
sanoe.-Je condamüie et réprouve tout ef,-ort.gni sîiait*fait

"par les membres de la province de -'Qiede pà;tr-favorier*
" leur province. Je dépenserai de l'argent&'ltoà il sera iró..
'- cessaire dé lefaire, mais pas anttrement.

- Lé Comité d'agriculture tient aussi ses r,6ances régu'.
Hères. Ce comité d'agriculture est ainsi composé: Dix dé-.
putés pour la'Province d'Ontario; deux pour les provin'ce's
maritines; trois pour la province de.Qiébec, M. Ce'ii.
pal, Harwood et Montpluisir. Les autres provinces ne;sont
pas représentées. Une grande majorité des membres de ce
Comité ne pont pas dos agricultours. C'est regrettable, c*r
il y a dans cette Ch-mbre des représentants ruraux qùi,
s'ils eussent été appelés à faire partie de'ce Comité, au-
raient pu donner des renseignements ignorés de ceux qui
n'ont nuoune connaissance des besoins agricoles, et qui so:
plaisent à proclamer que l'agriculture peut se suffire à elle.
mëme sans avoir besoin de protection. Onreconnaîtra aussi
que la Province de Quebea eut pu être réprésontée dnseo
Comité par un plus grand nombre' de députds.

IJn grand nombro do personnes étrangères sont exani.-
nées dans ceComité, piineipalement'des agronomes résidant
dns la Province d'Ontario. 3. P. B: Benoit dép'uté do
Chambly et membre du Coneil d'agrioulture dd la lro-
vince de Québec, a été aussi examiné On noua fers, il faut
i'eFp6rer, la juetice d'appeler àù ce Comité plusieurs dtos
agro:omes de la Province de Quebeo, afin que l'on pjuisïr
prendre connaissance des besoins. agricoles de notre Pro.
vince. Il ostý à espérer aueai que l'on -voudra bien livrer à
la pub'icitò les renseignements obtenus dans ce Comité sur
les besoi-ias.qe rco'awe notre agriculture* en souffranen,
quoi qu'on disent ceux qui se plai.ont à proclamer qu'elle
cet des plus-prospère. - -

- La limite du tempsde 'réception des articles à l'expo'.-
sition do Philadelphie est au,26avrily p-nur qu'ils puissent.'
être installés avant le 10. mai, c'est· pourquoi depuis ddjà
plusieurs mois beaucoup de commissions étrangères s'oeou-*
pent diligeminent à l'installation de leurs effets. Il y-a dé-
jà des. consignations d'articles étrangers de Suède, Norvège,"
Angleterre, Egypto et Japon, -et de nombreux navires sont-
on chargement ou en route pour Plhiladelphie. .

li'.Europe, l'Asie, l'Afrique, l'Australio, ainsi que l'A- .
niériqueodu Centre et du Sud,.sont déjà présents à Phila-
delphio ou près d'arriver.

Co. qpi .depuis,quelques jours, attire le plus l'attention
et la curiorité, eest le grand moteur . déj partiellement.
inétalld au centre de Machinery Hall. Ce moteur, qui fera:
fonctionner toutes les machines de l'.xposition, est .un.
éoorme engin Corlis, du poids de, 700 tonnes et d'une'
force de 1,600 chevaux, pouvant au, besoin être porté à
2.500. Il a (tS construit à Providcuce (Rhode IslandI) d'où
il a été envoyé ici par sections, qui n'ont-pas occupé moins*
de soixnnte cinq wagons.

Il est une autre. question qui occupe l'attention des
Plii'adelplhiens , celle du logement et de la-pension dos nom-.
breux visiteurs de l'exposition. Nous lisons, à ce . sujet,,
dans le Courrier des Etais Unis: -

" Comment retenir à Philadelphie .le flot de visiteurs
qu'attirera nécessairement .'Exposition ? Comment les o.
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gr? imeñi-lébi'noürrie? V'oilà l'e 'problème'dont o a aussi peu à' laport6o des gens des'iossouioes limitées, clise
longtemps,.,erohé et dont on. cherche. encore .la solution. dans.laguollIýj se r.ecrtera, l'immuense. mjorit>ds jiteurs
Le tr it nombre:d'hôtels.' d.prenncr., oi-droLque' pos-, à l'Eposition. Supposez en-effet un mari et sa femme; 4e

'd iladelphie, n'est, en:.mesu'r daecommoder. qu'un.eý oettnclasse, allant passer une semaino à Phiadel *iG Nie
fraction pour ainsi'dlire influitésimale des visiteurs attén- séjour.;leur. coûtera,.rien que pour. la-.tableet e.ogereit·
dus..Il est vrai qu'e deï"hôteller'es temporaires ont été ins- l--'un, et el'autro de,détestable qualité;" $49d.--;ombisn' sê-
tallées.:aux :abord8'des terrains du O ntenaire, et que ront en état.de supporter:une'parcille-dépense?.:II'' '

d'autresseont en consti•uotion sur divers;points.'de la ville. " Les mesures prises, dansId'excellentes intéti6ns"pir
Mais, m8me en. ajoutant la capacité d ceos accomddè'ione 1a" (entenniàlLodging Ilouse Agèn','"ontdda uti
de circonstance à "èlVd'lc cnc

docirco a ceà .exitants, on a recon- à unfiase'complit, et il st' temps que li' Phila'dle ¶i
nu qu'on était bi&* löin "du. bd vun'u, et que la grande trouvent un autre moyen d'offrir uno hospitalité, pX*s,pon.
masse des visiteurs se trouveraient encore dans l'impos'sibi- foitabloet môies coûteus.e au viiits siop,'.ux.oét
lit. dc se loger en viUe.. taliijoii.1rYork, "au Capo May, ,Lon Branb .. été.

"En:vue-de remédier à'cetétat·decboses, .un 'organisa- et ne travarseront. Philadelphie que comme ded ciscau± dé
tion' s'est. formé.c sous le' nom-de Centeinnial Lodging- passago... : .,- > "'
hoiuse .Égency. Son objet' tait de 'supplóé' à l'inauffisance . --- e citoyens do la ville' de Qdbe par. leur'vt
des hôtels réguliers, en proeurant " le'vivre et le'couvert", ont témorgné·le désir d'aider àla con'structio 'du* che*eii
aux étrangers dans les boardinq houses et les maisönä par de r u, lac St..Jen, par un vot de S90'00
ticulièré'. Conséquemment, l'assemblée, a publié: des circu. du·vote des différentsYquartiers de la ville
laires informant. les particulieis et les personnes.·recevant a 'ur n

vec* ~ ~ Q4riCeusartier ........ .... 146.
dès pensionn'aires,' qu'elle tait prête. à -traiter avec eux Q art Jae " .. . . 1
ßour. la' founiture de la table et du logement aux visiteurs .St. Jea...... ....... ;... .9 .8

qui n'auraient pas trouvé ailleurs ces. commodités.- Les con. • 'Monc . . '. 62 ' 8
trats stipulent que 'les :hôtes ·adressés- par l'agence reco- " Palaism................. .... 2
vront: une chambre: eonven'ablé, -un -déjeuner emiosé de Pal'ais ....... :............. 38-5 4l'O'
th et càfé;;.viandé ehandonu poisson, g ; p int St Lu............. 2
béurré.'Il.n'est pas. qiestion'do dinu'r la siposition étant S....
que eodrepas sera pris .u ':esteréaifns dd Centcnamre.. Le - Ch ....-............... 4 S'
pi dé. '" l'accommodatioi " ainsi; détaillée a .été fixé à Tt 8
$2.50 par.jour, payablan coupons, qui.l'agence rembour- 'La majoritéd 4ote n étéd 506.I ropri
sera fois deux par:semainc aux porteurs; - . tairas seuls ont été appelés à donner leur asseritiment à'éet.

La:parfaite' lionorabilité'-des rtenbr'es do. l'agence ne octroi de la part de' la Corporation-do Québec.· O 'e-làule'
permet pas dsu pos-r un but dospéctlation.ou.dc profits qu'il y a 1300 .propriétaircs; et, c'est assuiéincri ui 's'toÏpersonnels,' mais le résultat de' son in'itiativo .n'est rien tnt satisfaisant:d'avoir' obtenu-autant d'dhr '.f
noins que sntisfani-ant.:.Sa pensée était évidemment, que patriotique-entreprise.

les condition ·proposées seraient acceptées' par les prop0ri. On ne taxc.r a"surómènt' ,pas les citoyous da.'de
tares 'de maisons convenables- et par les maîtres de pon- d'Otroàiddiff*'rente quand' il 's'agit de .s'astirer pour.l'ave.
sions particulières de premier .ordro;'t- conséquenim'ent. r'iix' n" I rhéconsidérable; par ls prodiite quedevron
q w:le., étrangers qtii leur seraient envoyds *" en auraient fournir lparteriés.'dà Sguenay..L'imenso sarifice q nvnb
puur:. leur,,argent, ": c'est-à.dire seraient loéss'imposn eo. ouorivant ..uno: sâm'ueaussi consid6r&blà;'
peu près aussi bia que dans un bon" .hôtl .Mais Pattente doit obliger ceux qiii sont à là tôte de eett entrië'dä'

.de I 'agenc a'été'grandcment trompée.'Elle, a,pa«sé une prendre tons les-*moyens'.possibles- do ne a'. le) -. i.tr.
fould de contrats-8.000,.dit-on,.mais .ulcmomnt'avec les .dons-léùr:attent'.- Plusieurs-porguöne iut .cïoint gno r.
propriaires 'd'établissement de 8e ou .10. catégoiie, les 'qtuelques connaissancés des .lohalités'que doit, paroourr-o
nutres .nyant. sans exception refusé *de souscrire -aux candi. 'ellein de' fer, entr'tion'nit' t"dés doutes sur la'pdssibilit',
tions offertes, dans l'espoir, 'probablement;' d'en obtenir'de d"a~mé'e'. bonn'e fi .la construction do ce homingén'ler
plus avantageuses enitraitant directementavée les visitoui.t. ralliàprtie'déjà construite deGosford s:ans avoir à

" :L'agence a'fait tout eo qu'elle a pu, et il'serai i -recouir plus tard à une nouvello souscription dè'ràdert'
dc la renaro réspesable'des mauvais .vouoirs contro les- dos citoyens do Qudbeoe Le Gourernémet'do'Q'iêé'a'dft•
quels, se .so'nt- heurtées.*: os .onnes.intentions. .Mkis on ne prendre tot les renseignements possibles,; ä' nioând'âz-
p.eut 'e dissimuler que' le r6sultat ,obtenu est. déplorable. plorations, .afin. de:s'assurer silo' tracd que'di suivre ce
Ls. tablissements.qui ont pasié -des contrats avec elle~ chèn.in-nn présentera pasdes diffioelt'és,.guì én'reidraient
pourfoudrniriaux voyagnra la.chambr'e. le dtjeune..et le .la confection imýossible. S'il en étai ,. il:.vaudrit
souper, moyennant 82.5.0 par jour appartiennént 'u~n.ordre mi n' mpsie Sl'ait e ne

' ato tipuldc reti.r, par dos explorations nouvelles faites pai des personflR'
serait cbèrenient payéo $1. par jour,,..mémc en tonan j'expérimentees, si d'autres androitqsn'offront:pas -plus d's.·
compie de 'ini'gmentation du prix qui sera.un des corol.I vantages à la confection de c le oMin.' Mioux's'audrift ,' .
laires.inévitables du. Centenaire.:. . • orifior-un million. de piastres"à' présent q

"Les visiturs.installée par les soins de -l'agence auront deux millions plus't-urd t faire manquer' par'lfättc'pa.
donc à payer pour-un misérable logement et une détestable triòtique entreprie ... .*

nourritbre $'150 parajotir, .omm'eà laquelte il faut juter ''DaGs tous'lés,'o,'eoi s avons confiance qe-'leGonvera.-
S1 au;minimum pour le'diner ulon comrpiis dn'le connté. ment"d,è'Qoàbo prendra toutes les précautions; iournous
Co'prix.'qui serait' modique aUns un hôtel- od'une pension assurer 1 exiotence, de oa.chemin de ifer, et' qu'il s'appli*
convenablesêst 'véritablement.exorbitant, si l'on.nonsidère uera.à en.rondre la confection aussi pea coûtee e'pers
la qualité tout à fait inférienre des compensations. Il eu.sib.le... .
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Au o qui désirent s'établir à la atrie

X e.Iac/elur,'

7e çois chaque jolt. et de touler, lart mne anititudo de
e'lettr. ,ollic'itang dex infornationIs mur cette coloniie. Diis le

bot. de diuiiner antant que posible, cette cvrcspsdanet A la-
utlle je n'ai p i tijuirs le tenpam de réptidre counvenablebient,* Js-onî drais nie servir de volé coloinnei pour publièr certaIns rets-4 liurnlienft! généra x qui rne sont.preq' iivariablement de-

nands.:
Jour Venir à La latri, "n se reid d'abord A Sherbrooke sur

la ligne du Grand Trone. De Sherbrooke on se rend.ù Cook-
sArre per St François et Af - g:ntic Ite-rnatiorml Prix do p.ssag
de~ Sherbrooke A Cook<shire. (21 mille.) $0 oes. A la station de
Coohir on trouve imite diligence quotidienie.qui attend les vo-
Iagenire. pour les conduir directement A La Patrie. Prix de pas.sage de. ook>hire à La Patrie (21 nilles) 81.25 et ù0 par 100
lirees de bagages tiu efiets.
• En passant- a Slierbrooks, les colons et .visiteuirs obtiendront
gratuitement tontaes espce d'informations et seront nasistes de
tonres les manières poeibles au bureau d'Elise. Noël, écr., No-tir, qni a luiei voulu su ebnrger de vie reprtusenter d:ins la ca-
pitale'de. Cantnsi de l'kt, . .

le traint poiîi Cookshire laisse Shferbrooke daus l'après-midi
et la diligence arrive à La. Patrie toits les soirs vers 10 heures.

La Patrio est lu nom ofliciel dle ngtre bureau de poste.
1 ca roygurs trouvent ici des hôtels pour les ing*.
Jp coneille auns colons d'attendre, antantqua possiblc,j*1uque

rera lI eorimnîtaenînt du .in pour amitenter uIr familles, lu
que los maisons nie peuvent, se entruiire avant que le feu
&nit pîasé lans les Laltis. l.maison dIo réception, en nautnt
'lie fi diun'ensions .ul permettront, logera ceix qui tie ponrront
me conformer A ce eonsil.

Une chose iiportaite A noter'et sur luqulle j'insiste forte-
isat: tout le mondrnsmo peut être adnis ind.listinctivernenit dais

cette colonie. Outre les reconmandntiois orliinnires il faut pos-
sêder quelq ac ressourcos pecuiniires. Les circostances exigent
impérieu-ement la mise a exécution de cette partie dit pri-ramui. Il y va do l'intérôt dem colois eux-mmes et de ltirdt-
r di ceite colonie en génér:il que chaceu nrrie iei avec quel-
qneîsA moyens. Il ne s' pâit pai seunement le grouper ent quelques

ois tii -nombre coniidérable l'ihabitants, il huit aussi songer Al
d;tuiler. lua coluiic ana les conditions le prospéiit pont 'nvn.

,r ; tir, pour ei venir là il ie fant pas que les colons nous
«. vIennoilt dau un 6t.at voisin de la mendicité. -

Let coloris qui se préseenteront. pour avoir des lots devront
4'gte <t're en Atat de prouver qu'il ont les.iii3yoeis requis Quiant à
a smime exigée il est assu',c difficile de préciser sur ce point;

mal oni pit dire qu'en général il faut qu'n liommiiiie uit, tu
moine île quoi se rendru ici avec f:i linniille, payer .12 pour le
prem.tr versemient sur son lot, pourvoir aux pîremiiîurs frais d'ins..
mlitumI et vivre jusultt'aL la mécoltu e ei'atnn prochain sa'endetter-, pol:i
, Ohtira lpent atre que les enluna peuîvent déf'riebter leurs propresrti,. batir.leu'ra maisons et gaelir mtiiusi l'octroi de $140. A cette

'ahjcrtion je rf'p'iîndrai quu rémieo d:ans ce cas imuelqu'avanice se.-stim luitédo nnilire. C'est que in glnéralité dcs lots colonisables
d ano rs trois t'attonq iusit A se défrilaer A leiitreprise ent ce
muornentt. En sorte que ceux mi- viendrounît ce lr;nteiîmp I trouve.
o "'îtponr la plupart dos terres dticiét avec des miaions biA-

* flt
A propues de eus lots quai se défrie-ient .inellment, je siens A

a dunner une.itrnoriutati<i ulmu tt'ist siouvent denm.tlée. (us loits
peuven )e cncler le îinite comme les antres, mais l'es droits
dei ent.-lrerienur sont réservés, c'est-à-dire qu'ils. peuvent. linir
lînrfa taraux e*t en tocher Il- prix, imtais rien nt'entipéehe le co.
lt.. atifuqtl tel lut est concédé, d'en prendre possession, ,et d'y

. are de. défrichemenits additionn.ls pour sui propre compte.
On; me.dpemand souvent quele est la qualité du sol, s'il est

prpre a l ure, il v i dm h e e' comn-ree, eît., etc ,
que l .ol et tr avrbA-'grieiture

et surtout à l'elevngeduihôtall, et en général jo trunvi que cette.
onI Ofllie îdes aviintages réels A ons ceulx uii 'Volent s'étn.

r "est tellemnent le.ca qufle je mils n tdeidé de mV fixer moi-

mnrië et que je me pro.ps î d'y mettre tout mon avoir et- tout
mon temps dis une entreprise industriellre et commerciale dès
qinre fari rempli la mission tenplorai-e que -le Goivernemn ,
m'a confié

A'îut de C.elunantfiîv
.3 Patrie, l mir 18'76.

Bergerie des moutons.

Mîonsieur le Rèdseteur
Doniez.moi done s'il vouis plat!, dans un iles prbhins unamé:

rus de la Ia e des Campagne. la manière de bâtir une b'er-
gerie polur l'hiverneseit de 30 A 85 mouton.e. la grandenr tiéces-
rnire, le meilleur aystème de ventilation, uni la rianibre d.
faire et de poser les rateliers. D'acvn1in je vUGa e h:lltb de ex-
plications. . :

Deschanibault, 23 mars 1876.
Rédaction.-Une bergerie est un bâtiment destitii .lger 1eî

bâtes à laine. Les mauvais înitiv:teurs croient que le bèraei
ne saurâient ètre t;op clu.es, les gnM strnr4s 'ôi.[persuadés àu
contraire qu'elles doIVent; etre arés, c'est pourquoi ils. prennelit
les mytmis de se renaeigner A ce sujet.

La conformation? des %ôtes A laire semble les-rndre sircelw
tibles de supporter sais aucui danger, les froids les plus rigou-
reux ; naia l'mmidit et les frimas sont singulièreinent cl.è
traires à letr tempérament, et ldricu lettrloi êsi liblþh ge
d'eau pendant ces temritutek defavornlbies, le froid la saisit,
suptlprimue fedl- transpiration ordinusire, et leur oçènstio;nneî sio
dealies souivent, incurable. Un froid "lre n'ineomúWoderaiÏ
pas des moutons, des béliers, des femelleie qui noe seraieit:
pas dans le eas de produire. Pour celles qui portent* ou allaitent,
il faut des b rgiries qui les mettent à l'abri du froid. D'nilleurs
les agneaux en naissant simril'rihdieiit 'bþi) dettuineite on cn

lerdrait benu itþ.
L:a þmpart des bergeries sont dle vériRles étuves;. ilest li'.

pos-lle d'y entrer sans être sufl'qué par l'air délétte y'in.y
respira, et les bêtes A laine ne peuvent prospércr-dans nei 's

·imosphère aussi mala:ine.• -n
Dans les moyenses cultures, une bergerie est un bAtiuuin i;le

peu d'importance, parce lue chaque propriétaire n'a qu'un ptlit
nionhre de bAtes A Lune.

Le perfectionnemertt des bergeries de cette clasie dt. ,ir.
-:Igrnituîre se réduit dont A ent rebiW le sol plus sanlit et A tpratiquer des courants dair piur renouveler scffisamruent eclui.
ie leur intérieur.

ainis dans la grandu culture les boigeries daivc:Ltr.pinlées
parmi les bâtimeita lers plus considérables det la fermai..

Il.est indifférent que les mure d'une bergerie soient Ni pierre
ou en bois. Ch:eun doit so servir des imatériaux. qu'il nurs-A sa
.lisposition ; il et d'isage, dans plusieurs endroils.de faire dec--
cendre trop bas les convertures des tonits, de mauièr quîe',air
glisse dev-Ss et. n'entro ins d.waîs l'iiterieur.

Pour qu'une bergeri .oit bonie', il fait qu'nshsiso aur ni er-
r.ain sec, elle soit A l'abri de la pluie, de la hnei'e; qu'il y lis uni
hauteur sifli:mite de terre uana plaiclmer; que pnir puise s'y r-
nouveler A volonté, et qu'on ait des moyens de le ténir.temtp6r6,
,'n y pratti,îuanmt den feitres faciles A fernier et à ouvrir. Cenx

qui n'ont point de terrain ,ee 'pimur plsacer luurs I ergeries Lu.for-
te.ront titi en remilimpaçnt la irlaise ou la terre franAle 'le la Ar-
face par de. gravnis ont di sable.

Qnt A la hantet, sous planthber on sins veite,"q 1'if, fi imt
donner A ees logenients, elle doit tile tia imoin4 *de 12 picds,
pourvu qu'un i'y Inisse pas neemîanimler. beauop dc- fuiniier, cuir
il f.inrit imas cela qu'elle.fùt de 16 pi.ed. Si onn''y thit paA de
plancher, la hauteur nauturelle dii su· A la toiture sera toujours
Misez élevée. -L'avnntage de fnire des plelehors aux bergeri à
conAi.te dans le plicemnent du *fumrrigu. et .de graini destiné.s
aux bestimux .

: Ies bergeries'quin'ont <lde lesi' mitirà et -le toit s:ui% plklihir;
oit qui sont faites de bois mnal joint, ponrraient su panser de fe
naîtrc on n'vin murait beiîna du ueluennes tmur avoir dii
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jur; air a'y renaa iv lera it 'uSPi p:'I'r lA* turtr d,. porlers et on les hlve en -fiai-tint dle :a place pour que les brebi..
par les fente.4 qui se trouvent cu.re les phiiche.. lheepió dan.s .gn.mnx Moient euuehâs .A l'aise. dessout. bes .deux extrémait
oeuasia, :led ft*#nê-tres sont indispenasables. Si li buageri&et'irio. douivent être fermées iô*r'.u'aucuaïo te n'v entitre.
le ou en* pratiquera toist au bout, de manaitr qu'on puisse les · Les unas fixènt les rateliers aimiaple.s dans les.iu et.sù

ovrir ou* %rmér de diflérents côtés, selon le tempa et la saimon. peadait av ude cordös eunx qui snit dotbIealet placés an ii
OLÉ.doit faire aussi des'ouvertures lon'nues et- étroites d:mus lai lieu ; d'autres att:etseulena:t lsimpli.eà à uné hauiurzrv

jirtie iUIriet.re des murs,apour baltayr les exhal:aisons lisses lhilve A celle du linaier, pour.les élver A tes'ure qu'il p¡endie
pables de nuire aux ibetes; ce ncyonpeut t- dire utile *on l'épaisseur, et foent au milieu de la bergerie des murs lueews

bouelie fcillîemeit toutes ces ouvertures avec de petites bottes pour y adapter, comme le long ies murs priuelpaux, des ratelJèrs
. simples de claiun -ôté..Cette dernière méhode no

.a l'on voulait se servir; polir s'ôpargnaer une conitruction de préférable à ]'autre.là Iovohi .i-tdn epace iri
bergerie, d'un local 50 rez de.chnus-ée dont le planeher serait Les dimensions d'uno b-rgérie mont' subordonné"s an.nombre

iasaan lo.urendiraait sain etl. y êthtbissant d- veutitouses, lsgnelle, des htes A haine g'elle doit cotenir. Voici, d'aprèà l'expériene
forhinée de plinthes. onvriraient, d'une part dans le plancelr, et qui di:.a ôté faite, ce qui duit vano, *guider, quant A la dimeeaaion
d'utne autre en tapla incliné dans lu toit, à 9 pi-ds.seulonment de a donner A nnebergeri: Qa,-l.pm soit la dlispaosition des eik a
1*.ekfit; uoyennant une c-oulinse posée A l'extrémité danus la et des râteliers, il fiaît tie tousle aiauiaaax y mangelt en neme,
beirgerie, ont arreternit st ona exciterait un courant d'air. temps et aller ftacilAiteent danas touts lets points, on a la

fIègle générale: il faut qunnd ont vntre dans une bergerie celin des brebis lus d'ét-ndue, siaque.les agnonni ne soent
qu'dn11 i éparouve ti froid, nii chaleur, i odeuaa forte-d'anmmioni te. pas foulés par leurs uaèrea d:ns l-s mouveets On au'rs ani,

ili'y.i rien*& prescrire iour la forme A donner aux fenêtres: asse.z juste proportion, si on .stujapot-' 8' iieds carr&s pour la
,ueu aintt également bo u-s, pourvu qu'elles procuront des mère y coampîaris4 son petit. La brebis sans agneatu, et.le ruton,èýiarants d'air. l.orsque, par la aisposition d'ane bergerie, on au- uat nassez de 6 pieds egtrrêi; les béliei à. larges cojraesn exi.

ra la facilité d'y établir une I'noIre à un bout et aine ' l'atre, gent 7, et les agneaux au plus à pieds. . .
unla rendra très-saite. Il est utile que les fetnatres soi ut gril. Il y a danas lalaauieura enîdroit des erèclhes d'ne autra forme
lées, ou.traversées es diffrents. nens jar des baguettes de bois, que celles.qi sont le plus 4ralinatires. Ce n'est autre diosu
atio que.les poules n'y entrent pas ; leur ficnte gâte les four- qu'un longne bnolte pIrclatiee, lus ouos large, ouverte au
-raged et fit du mal aux Untitaux. Ce ser:ait même une sage pré. milieu de sa h:auteur et supérieurement ; us y plaeu faeilement

atxaon que.de girntir de barreaux de fer et de grilltags les fe- les herbes, les pailles et les p:-vendes, et on ls naettoe do.
natiest qui ouvrenat hors de la ferme. temtps en temps. Les uanimaux y font entrer leur tête peur.y

.'a donnera aux porte-d bergeries ô pieds de largeur ; elles manger, et prenant les aliments de bas en haut, leurs toaions ue-
serónt coupées, dans leur hautenr et à deux battants. LA jargeur 1peuvent se ptuhr.
est néie*saru, parce que ebtes a îsine se pressent tonjoura 1L- JEugaène Cagr:ait, do ît', propariét.aire d'une feritae'que
trop,'oit en entrant danas la bergerie, surt.out lorsqua'eles iave'nt l'on peut à juste titre appeler ferrne-miodèle, a obtenu a

qu'èlles y.sont afTouragées. Lorsqu'il y a- detx battants, on en tente pour tine crel de ce genre. Ce Mosieur, nous-n'eh doi.
terme un quand on veut compter le trouapeau. L'utilité de la con- tonas pais, se farait unt plaisir de donner des renseignementts qusat
pure est de pouvoir donner de l'air, en ne f.riaant pas la partie 'a cette rèche en usage actuellement dans plusieturs fermes blen
slupérieure des portes. Il fatut les poser de manière qu'elles tenues.
n'uYrent en dehors lon en dedans, car autrment les larebis qui Un poiut important que les cultivateurs ne doivent pas né
oe.placeraient, auprès d'elles on grand noambre enip&fcheraient de ger. c'est de mettre ceux Il qui le soin des amnituux est confié à

Ies ouvrir. Enfin ioatus eonswillo.ns d'arrondir les· jamabng-s' deia portée de surveiller les rnutons penlant l'aagneulaage.
portes et les bonts deA râteliers et dai nangeoires, afin qu'il t'y Aatant qu'il sera possible oa 'era sortir les monton,et or
ait aueun augle sailluut capable de faire avorter les brebis pleines, les tiendra dehors pendaint qu'on les affuirragera: par ce tao.
ou de blesser les agneaux en couaranwt. yen il ne tomabera pas d'orduru sur la toison.

Dans bèatcouap de' fermes, il n'y a qate des râteliers suana auges l ul. fata urer les bergeries ir temps en temps, et ton'ps aus..
ou maangéoirea. Une partie des aliments tombe sur la litière, et i fréquemment que quelqnes agronomes l'onit dit; parce que le -
orat foulée par les pieds des animaux; le foin qui tonbe, si oun fauier l serat pas fait. Ona sera averti du besoima quand en t.
ne le'ramasse pas, se mâle au fumier et se perd. Deliuis quel. tant dans la bergerie ona éprouvera dé la ctaleur ut ungie odeur
ques antèé, en prend l'tatbi;ude des.namangeaoires; ordinairemet forte tarnonic-ale.
les rAteliers en sonat séparées.. Dans ce cas, on place les man.n
geoires ou dans les bergeries, ou en dehors, au zotuenbt où oit a Petite Chronique
de h provendu à donner. Si c'est en dehors, on a à craindre que .
la nourritur.e ne soit quelquefois maouillée; si c'est oen dedans, Cercle Agricole.-C'est avec pliair que nous félicitons les
ils b'etes n.e pezavent se blesser. Les bons. économes les ont réu. citoyens du 60 Miehel.Archange, .,ur les elforts qu'ils iontade.
nia p'our aer iormer.qu'un seul corps, et de manière que les auges pats la fondation d'un cercle local, datms le but de propager le -

ou maangeoires soient nu-dessous.des rateliers. lar cette disposi- les saines notions sur j'agriculture, en discutant divers sujetu
tien, aucune fleur, ]ai grainle, ni petite feuille, n'est perdue; on qui s'y ratteben.t.
évitç.l'eumbarras d'apporter et de. remporter, et l'intérieur de ln Nous donnons la paruoisse de St \lichel.Archatge cumaue ur
bergerie n est point obstrué.. Les rateliers se composent de bar. bon éxeamaple A suivre et nous voudrions que les loume' lai.
reuox ou fuseaux de bois, supérieurement. taintenus par une truits de la ctampagtae Eeeoueraietit leur torpeur, pour favoriser
traverse. et implantée inferieurement dans la mangeoire. . leur localité, d'un cercle agricle.-&naain Agrole. •

Ces fuseaux, quand les rûteliers sott destinés pour des béliers .. Fromagerie de S. Simaon.-Nous lisons dans le Courrier 4,
ayant.des cornes, peuvent être écartés les uns det autres de 12 Si. Jyacithae: Notas taplrenoas.iavee beaucoup de plaisir que M.
à là pouces; il suffit qu'ils le soient de 8 a 10 pouces, s'ils sont Duhaime de St. Simon est à augietnter cons4id-rablement s
pour deï brebis Qanad ils ont un peu trop de largeur, les bêtes fromagerie. Le matériel sera trèsa-tomplet et de la . illeure qua .
avides s'y prennent la tête, qu'elles ne peuvent plus en retirer; lité.· M. Dulame u'épargne rieu pour faire de sou établWisement
on inuline les râteliers pour que les fourrages descendent a la une fromagerie modèle. Nous lai souhaitons plein succès.-L.
port. 'des animauxi ; mais en leur donanant une.trop forte incli- Duhaime sara toujours laeureuax de dentier toutes los itnformations
naison, les débris tombent sur les toisons et les gatent. -Tantôt dZs'rables pour l'établissement de nouvelles fromageriesa ceux.....
la manageoire .est enunto.:sele pi&te,. tantôt. el est in deux qui lui en feront la demande....:..,... , .
pIèces, dotat une est une bande qui fait bordure; la première Uni arbre profitchle.-On -nou's informe, do oure.vérldique
cote un peu plus cher, mals vaut mieux pour résister aux divers que M. Fra. Bourgeois, du iatuat du. L'Aboun-agade, en. cette, pa.

arottemiots et aux violente eoupis-de tâte dus béliers. Pour g.' -roi-se, a cotplié, la eniaitu dernière .un arbre qui a donn6 14
0,r du terrain et tuettre plus de bétesdans u'ne bergerie, en tae billots di 1.i pieds d'e longueur. Ce géani aviat a pied' de% ia
pose ps les rateliers.mangeoires immédiatement sur le sol, mais mètre A us bAse; à 15 pieds de terre, il .se· divisait ,an quatrq
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ty nes4dont deux'ont don clineun 4 billots;un aitre.trois bil
flis et le derniééïdeux billlts:Le plus petit de quatorze billot,
i*surait 1.0 pouces de diamètre 'au 'petit bWut L'éxtrémité du
tioie le-plus élevé: étuitAà 70 pþeds de terre. Onsa bien fait dis
Elloth "ect biver de' tous tôlés; mais àous croyons'qu'acun
arbre'abttu'-n'a ét6.aussi "profitable que celui dont nous nous
meauapous. ~ •''" . .-

- eIl'vient d'ëtre- prééenïé danis la' égislature du' No.veau-
Urijnawkk:-un .billi. pour'prohiber durant trois aisq la lîeasàe de
l'orignal, du earibou et du chevreuil. .. .

• nthrisieroscope peu cûteux.:-Dais une'.lame de'plomb fort
ualnca. -ou d«an'.e feuille' de aplier d'rgent, tel que celui qui
enveloppe le chocolat, pratiquez uin trou blen régulier à l'aide
d'megrosse'aiguille. Placez sur ce trou une goutte d'eau bien
lippde.. En regardant de petits ôbjets A travers la gontto d'eati,
vous verrez qu'ils sont grossis d'environ 150 foi.

RECETT ES'

moyen de rendro te miel propre . remplacer l sucre

L' tiel a un goût partieulier'qui_ d'pluit à· beaucoup de per.
ooanes Ceux qui en récoltent n'endirent pas'A cause de eela' tout

1, parti qu'ils pourraient en tirer. Ils le vendent quand ils pour-
raient l'utiliser à la maison et économser le sucre. Pour lui en.
lever e4 goût, on le fait fondre a une lialenr donee, ois lécume
et on. le clarille. On y cet ensuite, à cinq *ou six reprisei, un gros
clou.ou:un-morceau de fer q'on fnit'rougiran l'eu uataint de fois
qu'on lo plonge'drn le miel enfin un y mnet une euillerée d enn.
de.vie par chaque livre de ruiel.

Ce proe6dé fort siwple'liü - it: saivur naturelle, les confi.
t.ures dans leaguellen l'emloie sont ani.sai argréables que elles
qui-sont sitesavec dui snre, ut elles ou' le inérited'étre beau.
oup pluséceonoutiques. - • .

Xantère de mettre an bleu et de sécher une couverture de co-
ton apràs te blanchissage

l.dires'en a.parfaitement.tremrpé-dans toutes ces parties, et
1eo.6galement, u ne couverture do cntum:dann de l'eau de bleu,
il but, après l'avoir aussi bien tordue quoe-posaible à deux per.
coones, l'étendre sur un gros drap sec roulez le tout. On la laisse
lansi, un certain, temps,,atin que le drap absorbe autant d'enu

g 'le6*'peut contenir.' Eiite ou l'étenA ' plat sur un gazon
propr son défaut, oit écarte A terre un. antre drap: sur-it quel
on étendila couverture ju-qu'à ce qu'elle suit assez sèche pour
la plieï 'ou pour l'étendre sur une cordé tendue ou mieux sur
sn buisson. L'eau. de .bleu. qu'elle contenait on abondance ni j
anoment où on 'a tordutw-yant été' enlevée; elle ne descend
plu. dans les coins ou dans les parties les plus basses, comme
vela Lserait arrivé si elle avait êté étendue de suite, et elle se '
trouve.d'une teinte égale dans toutes les parties, ee qui n'aurait
pas en lieu sanses soins.

Pour marquer les moutons .

Preuer.-' hre de suif aveé ó de livre dle goudron, faites dis.
oudI&'au feue't'aonitez'du charbon réduit en poudre rtservez-
eous en ch'aud ; c'et:un 'marque qui ne s'irera p. autî mauvais .

Mise au bleu

Mettre; dualinge'au ibdu,:e'est le l d-ngereis e où
l'on *ifait'.diisbudie de l'indigo, qùon 'trouve préàiäré dins'fe
cowmmee sius forme du boule et de. plaques..Ellea doivit."éeti

-,entveleppôeé.dani un-petit- iorenn do bonne lla'ee òu"do'till -

err.etbà * euipru -eve,·ct.parfauite'uw U aïnclléés, afiu qu'il'
ue poisso n échapper aucune partie du* bleu que;.cele qi.pas.
seut Astràru'di'nouet;'sans celii; lanoimidre parcelle.taerliznit
le hingoe:On"-met l-nonuet dandl'eu; li la frotte'et 'le' presse,
avec Ies.Maina-pour: lire' dissoudrc'et tibrtir Ifr'bIen qu'il ;on- n
tieut. ++ -- ý ;: > i . ... -J ý '.~: ' _ t I ""

Quanid.on apsené-dans cette eaà uio'eertàinoî quuanitit'du
linge, il faut, pour conserver constamment la mête tuinte, ajou- j

ter dui bleu,de teiips là autre.'iLe' lin eheuf..et .lui du coton
retiéùàeût beaucoup plusle bleuque le vieux !inge.et que-ee.
lui de fil. .

L'eau de puit' e.onvient. beaucoup mieux, que leau de;rivière
poiir mettre le lige au bku,. paree..,qis'elle contientiquelques
sel 'caleaires qi contribuont à fixei lindigo 'suar. le linge..Oh
doit, bien tordre et.étendre le linge aus-it6t.qu'il est'pas au
bleî ,'sans quoi l'eau de bleu, en s'égouttant, formernit des:raies
plus colorées sur quelques parties quesur d'autres; ce qui serait
désagréable A voir.

Pour nettoyer le cuivre

4-oneeti d'eau; 1' oneó d'acide àulfurique, 2 gros d'alun et
Ajoutez de la brique ieu poudre'

MUSIQUE NOUVELLE!
MislQUE VOCALE . .. .

Ferme.tes beatux yeux.................Prist 50 centiiis
Le domino. rose ....................... Aro A 50
Le lys................... ........ Spi ler-.... 40
Tranoportz joyeux ..................... Lambert:.:. .. 85
Lis deux mères.....;.................Roissière. .'... 25 -
Histoire d'oiseau ................ ... "- ..· 25.'
L'u chasse aux papillons ... 25
Noble coursier ........................ r 35
Mademoiselle .................-........ isièru ..... ' 25,
Pauvre rus.................... . . A, D. 25'
Amo tprière................'. Lachman . 25
Le' loi&nettés magiques ..... G. .... .... Gariboldi'....., 50
1' dermè'r'de l'orpheline..... ...... Boissière:. 25
La fauvette et laprison ............ ... " .
LeA trois gateaux. .. ... . ... .... 25

'Alsaeis prleute:"lle prie, elle attend!.Ben. rayoux.. 40.
SaintBlaie............Pessard...... 30

Chanson de Jean Prouvaire ........... Holnès....... 0
Amour et ca'priéè.............. .Bovéry'........ .25
Chanson. d'été. '. ........ Rup.ès......... 50
MUSIQUE INsTRUMENTAL E...

Souviens.toi ........................ '.. Spindler.' ..... 40
Dreauing on the laku... .............. Lott .. ;.'.... 80
Nuit et jour,;valae..................Lamothe.. 80
La jolie;uon"roise, valse........... .. '.Fisher:.. " 60
Colombinîe, 't'olka...................Dessau..... 50
Andaluain-vulie ................ ... .Phavire'.;. ''75
Le gondoles..................'.. .'Delorte . 50:
Heures heureuses......:..............."... 50
Chant dii Lazzarone .·..........t. Kowalski" "70'
Payanne............. ............ Marmoutel '75
Bergère..·.. ... Kowalski.... '60
Rose des.Alpes .................... Spndler . '40
Bouquot;de violette *....."..."..''..' 46
Feuilles d'automnevalse .......... ;. Davida.'. .. ' 70
Nuit d'Asie.. ........... ........ Marmontel'... 75
Pauvre fleur.............. ..... a....pindîr..
Feuilles d'automne .'.. ..... Kowalski.. . 60
4t6ditation..................
Sur l'Adriatique....... ............... ."N . 60

En vente chez'
LÀVIGNE

crehand du pianos 'et harmoziiuui, teur de

rue St.'Jenn QUEBEC.''

DEPARTEENTDlES DOUANES
UjOttawia, .mttro, 18'76.
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